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Willi Treichler, collaborateur scientifique :

UNE ARCHITECTURE MODERNE AU SERVICE DE LA BIBLIOTHEQUE

La réorganisation de la Bibliothèque nationale suisse a donné lieu à d'intenses discussions sur
la mission future de cette institution. Une question fondamentale, à cet égard, ne pouvait être
éludée : le bâtiment actuel de la Bibliothèque nationale, dans le quartier du Kirchenfeld à

Berne, est-il compatible avec les exigences d'une bibliothèque d'avenir? Il fallait évaluer si
les structures et les dimensions du bâtiment, dont tant de manuels de bibliothéconomie, et
même une vieille édition du Brockhaus, ont vanté l'architecture exemplaire, convenaient à un
centre d'information moderne au sens où l'entend le Conseil fédéral dans son message
concernant la réorganisation de la Bibliothèque nationale. Classé monument historique,
l'édifice ne souffre aucune transformation importante, de sorte qu'il aurait fallu, si les locaux
actuels avaient été jugés inadéquats, construire un nouveau bâtiment dans un lieu forcément
plus excentré que le quartier du Kirchenfeld. Il est vrai que cette dernière solution aurait
laissé toute latitude pour imaginer et bâtir une bibliothèque nationale de conception
entièrement nouvelle. Toutefois, par une décision de principe, le Département de l'intérieur a

tranché pour le maintien de l'institution à la Hallwylstrasse. Cette décision a été motivée
essentiellement par des raisons pratiques : proximité du centre, présence d'institutions
parentes à deux pas, possibilité de construire des magasins souterrains supplémentaires,
locaux administratifs suffisamment nombreux. Dans le cadre d'une étude de faisabilité, on a

analysé les possibilités d'agrandissement et de transformation ainsi que les réserves de place
jusqu'à l'horizon 2020. En même temps, on a procédé à une évaluation architectonique du
bâtiment, que certains considèrent comme une boîte affreuse et d'autres comme un monument
historique de premier ordre. Que faut-il penser aujourd'hui de cet édifice 1

1. Pour rédiger cet article, qui ne se veut pas exhaustif, nous avons consulté divers documents conservés à la

Bibliothèque nationale. Notre source principale a été un travail (non publié) de Walthcr J. Fuchs, rédigé dans le

cadre du séminaire d'histoire de l'art de l'université de Berne. Nos renseignements sur l'histoire du quartier du

Kirchcnfeld proviennent d'un guide intitulé Das Kirchenfeld in Bern de Jürg Schweizer, 1980, et de

VInventaire Suisse d'Architecture (INSA), T. 2, publié par la Société d'Histoire de l'Art chez Orell Füssli,
1986. Enfin, l'auteur a bénéficié des explications que lui a aimablement données une ancienne habitante du

quartier.
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Historique

La Bibliothèque nationale a inauguré ses activités en 1895 ; quatre ans plus tard, elle
s'installait dans l'aile nord du bâtiment des Archives fédérales, dont la construction venait de
s'achever. Plusieurs hôtes illustres fréquentèrent la salle de lecture austère de l'époque, dont
un certain Vladimir Oulianov, qui deviendra célèbre sous le nom de Lénine. Son bulletin
d'emprunt est conservé comme une relique à la Bibliothèque nationale. Bien des années

après, le grand homme se souviendra de l'amabilité du personnel de la bibliothèque, qui, de
son côté, avait apprécié la courtoisie de ce lecteur peu ordinaire. Comme le volume des

publications suisses et relatives à la Suisse a très vite augmenté, dépassant de loin toutes les

prévisions, le manque de place dans les magasins se fit fortement sentir dès 1920. Nécessité
oblige, on décida hardiment de construire un nouveau bâtiment. On fit l'acquisition, après
mûre réflexion, d'un terrain situé non loin des Archives fédérales. A l'origine, il était
question d'acheter également les deux terrains contigus (qu'occupent aujourd'hui le gymnase,
le Musée des PTT et le Musée d'histoire naturelle) afin d'éviter que d'autres constructions
n'y soient élevées et que le site de la Bibliothèque ne s'en trouve dégradé. Mais tout cela se
révélait très coûteux et la ville entendait employer ces terrains à la réalisation de ses propres
projets. A la lecture de ces lignes, les planificateurs d'aujourd'hui auront du mal à retenir un
léger soupir...

En été 1927, on organisa un concours ouvert à tous les architectes du pays. Le futur
bâtiment, comme tout l'espace situé derrière le Musée d'histoire, s'inscrit dans la
planification globale du quartier du Kirchenfeld conçue par la « Berne-Land-Company ».
Cette société avait imaginé de faire du quartier une zone de villas et de petites maisons
d'habitation, mêlées à des institutions de services « de haut niveau », tels que musées,
bibliothèques ou archives. La Monnaie fédérale et l'ancien bâtiment de la Topographie
nationale, deux exemples typiques du style néo-renaissant, construits entre 1903 et 1906,
furent intégrés dans cette conception. Le gymnase municipal, ouvrage de Widmer et
Daxelhofer, est l'expression la plus frappante du néo-classicisme, style prédominant dans le
quartier du Kirchenfeld. Pour ce qui concerne la Bibliothèque nationale, le jury exigeait un
bâtiment administratif fonctionnel, adapté à son utilisation et sans apparat, appelé à abriter
également l'Office fédéral de la propriété intellectuelle (l'ancien Office des brevets) et le
Bureau fédéral de la statistique. Il apparut plus tard que le bâtiment offrait plus de place
qu'initialement prévu, si bien qu'on décida d'y installer également l'Administration fédérale
des blés et l'Inspectorat fédéral des forêts. L'édifice n'a donc pas été planifié uniquement en
fonction des besoins spécifiques d'une bibliothèque. En réalité, seul le corps central du
bâtiment a été conçu à cet effet. Le concours d'architecture de 1927 fut remporté par Alfred
Oeschger et son père (de Zurich), devant Josef Kaufmann (de Zurich) et Emil Hostettler (de
Berne). Parmi les viennent-ensuite, on trouve des architectes de renom comme Salvisberg,
Brechbühl et Hans Schmidt. Il est à noter qu'aucun des projets présentés n'a donné entière
satisfaction, puisque le jury n'a pas décerné de premier prix. Les trois lauréats ont reçu pour
mandat d'élaborer ensemble un projet définitif.

Les travaux de planification et de construction ont été menés tambour battant - c'était,
semble-t-il, un temps où les choses allaient vite et sans trop de difficultés Lors de sa session
de décembre 1928, soit quelques mois seulement après le début des travaux de planification,
le Parlement acceptait un projet d'exécution et votait un crédit de construction de 4,62
millions de francs. Le projet définitif s'inspirait fortement du projet Oeschger : la seule
modification notable consista à augmenter la hauteur du corps des magasins en vue de
diminuer la surface construite. La première pierre fut posée à la fin d'avril 1929 et le
bâtiment fut élevé en un temps record grâce à l'emploi de machines modernes - ce qui
souleva l'indignation des chômeurs de l'époque. Vers la fin de 1930 déjà, les services de la
statistique s'installèrent au huitième étage du corps central du bâtiment (au-dessus des

magasins), tandis que le concierge prenait possession de l'appartement qui lui était destiné au
niveau inférieur. Au cours de l'été 1931, les quatre offices fédéraux et la bibliothèque
emménagèrent à leur tour. Aucune transformation notable ne se produisit pendant les
décennies suivantes, si ce n'est l'agrandissement, en 1967/68, de la salle des catalogues au
détriment de la salle d'exposition. En 1956, deux baraques d'un effet esthétique douteux














